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sortit sodainmen 0 absracio 'oï ell s

-Mais, mon amour",.savez-vous. que - VQ!B1
êtes jlej. ~'u ~. .~j'... .. ''

qu'il ne la considérerait plus comme une'pqtite.
pensionnaire de poic u e'aad'vi
jetée dansrle àlondéiiipariaiéé. Peut-4tre"ýOut-i
elle à l'in'stibt leu, senti iienti d'auîertumre i àk là
pensée ;quesoôd( rêveur;de mari -troûrvaitt qu'elle,
ne s'était fait belle et jeune qu'à l'aide d'une r
toiletteidebïl;- maie' étant d'unei nature benne I
et douce, l'amertume passa bien vite. MarWhe
aimait!rdelemént;la danse, ict. qti«andný ;leï
trouva ,dans les salonspleins i de\ gaieté-tet«! de

lumire~do~ 'Mdain~l'uprt, eëiý.:yeux.,: brilt!
lèrent eti.,s'eý- joues,«ts'empouprèrenaýi.et.) pluM
d'un gravre, i -olitique t-alla'-:jusqtl!àý. 'demander i
quel le"pou.vait; êtretee jeune et'ifraîche ,:er-,
sonne. .LëtpremïirquiWs'vaçgai pour irécglamer.>)
sa main:àils danse .futi.une ; connaisiince 'î déjà'-
vieille, M.i,Duramtd le peintre>.: îOamilleIlîperdit'ý

sa emwde wu~das~l ,turblloîdela -ivalse'-
et, quelque peu chagr.in.se mrit-. àiorreide;,
salon en salon. Il se trouvait en dehors de son
élément ; la musique de'là à'ii~'< ses
oreilles et il se seejiit un.p9fopdl';dé4in, pour
cette foule frivolei au, 4lsein.âe, laquelle il.s.trou-
vait. A la fin, il découvrit.-lin' ami, Imusicien
comme lui. De suite, le 8..4eux camarades
s'engagèrent dans une longue et savante dis-
cussion. La danse cessa -touk'ýà -coup ; le si-
lence se fit dans les chambres surchauffées
tout autour de, <Caibill.e j ôn ndtî:nevi

f1taîche et harmonieuse, -akiy4 tremblante,
puis douce et claire,. douiinant, les,brut qui
S'apaisaient. . , *ut

-Quelle belle; oxI reqiarquja :.le.QoMipao-
gnon de Camille. Quelle puretéi,! & , besoin
de méthode, cependant.~.. iIaisqu.i, donc eba tie
aussi bien ?

Son ami ne répondit, pili. ,fbrd. il eut
le sentiment confilà fi . cett,"'n!OA, é. lu

étit'ai i*1m ii *tf'..1..... il reconnDut
sa propre 'inélôdie 4i i' aval me'~.lI~~
indigSne de î' s"bek ti ories ertJl iqua.
quelques@_~ m'<' ' iYdÎà ir'

wient leg pariV:,al'ds '"l

l. ' I j>qmVIiyjnt toit lin~ ;''

iJ Je rne veux qu'un baiser,

une urà to6ur

Moi, jusqu'au dernier. jdurn ':;i

dissemé qUd a 0e ets 180-.
son triompe tutcope. ejn ent,
tout heureux, voltigeait autour d'elIl'.>'IâjiMe.

ti0nphante. De temps en~ tems Créj~~W toi~'

ridecu d' > *ilâ uiur d'ellé, ùc wW 1à4

t~iiWÈnme était douée de cette voix splendide?ý'!:
mmnd aîtes «ié'ae'l isu;

q'qiW. cependant, n ' fé asiè-'" - d'âiiëd': *

.1,4
plein e iiie' >s éci ' e d le ,

aiti qut taint mêm, art*t.s*e os Idan ainpu11

mauvaise voie

rblèàe hnsn. Entr.qe douce s9 oue efort

leUr cou tlents~o joumes vletcisa
L uioie.411i;''t"i ' * '' 1t*'' d

!en 1 alutte

1 î 1ý ý-: T1ýF ý il r 1 , , -11 -,
L'i 'ý!;VM LIT ýË AMÜ' - "


